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‘Que deviendront nos petiles canadiennes dans un pareil
milieu ?» ‘

« Subissant l'influence de leurs compagues anglaises, souvent
plus riches, plus mondaines et plus nombreuses, elles sortiront
de ces académies bien plus américaines que canadiennes-fran-
gaises. Quelques anndes plus tard, lout cela finira par un
mariage mixte et abandon dans les tamilles aisées des moeurs et
de la langue frangaise. » .

E I

Quil y aii anx Yrats, quelques penstonnals pour les familles
plus fortunées, trés bien, mais que ccs pensionnats restent, avant
toui, Canadiens Frangais dans leur enseignement ¢t dans leurs
traditions. Autrement, ils deviendrout un des ins'ruments I s
plus funestes pour batire en Bréche, la cause de la nalionalité
Canadienne-Frang tise, aux Etats. Uns.

Si javais 1u conseil & douner aux patriotes Canadiens, je leur
dirais franchement : )

« Groyez-moi, envoyez de préférence vos enfants daus quelque
« bon couvent du Canada. Vos filles y recevront une éducation
« soignée mais pratique. Elle Y garderont leurs habitudes simples
«et modestes, et vous revindront un jour, catheliques el Canadieu-
«nes-Francaises jusqu’au fond du ceur. Vous n’aurez pas d crain-
« dre de voir volre langue et vos maurs disparaitrs du foyerdo-
mestigue. » :

« Voila ce que je pense de la question. »

Ce prétre avait-il raison ? Qe ses vénéral'es confréres des
Etats-Unis, qui voient de leurs yeux les résultats de ces couvents
mixtes, vépondent (1).

(1) Certaing couvints du Canada n'ont-i's rien & se reprocher sur ce boint ? Aveeles nonbre...
¢ldvesyue des circulaires ct des agences particulidres, recrutent chaque apnée aux Etats, ces
pensiounats mainticudront-ils parmi les jeuncs canadiennes-frangaiacs, les meenrs catholiques
etles traditions patriarcalcs des anctres. (Note d2 lauteur). .




